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Les conclusions de cette étude montrent que les travaux de 
restaurat ion écologique menés au sein des terr itoires urbains se 
traduisent, au-delà des bénéf ices écologiques, par des bénéf ices 
sociaux tout à fait  tangibles. Les r iverain s perçoivent un bénéf ice en 
termes de natural ité et d’esthét ique et jugent des évolut ions tout à 
fait  posit ives. On observe même certaines répercut ions sur leur 
comportement visuel (apaisement des mouvements oculaires) qui 
pourraient avoir un l ien direct en termes de santé (fat igue, stress) 
des citadins, cette hypothèse méritant néanmoins d’être démontrée. 
Ainsi,  les travaux de restaurat ion écologique contr ibuent à améliorer 
le cadre de vie des sociétés urbaines. I ls méritent à ce t itre toute 
leur place dans les stratégies de planif icat ions urbaines visant au 
bien-être et à la qual ité de vie dans la vi l le. Malgré tout, les 
résultats montrent  que pour que ces projets de restaurat ion 
écologique rencontrent une signif icat ion sociale, i ls doivent être 
conçus de manière large et englober une réf lexion à l ’échel le du 
paysage. Dans cette perspective, la r ivière ne peut être envisagée 
uniquement selon des échanges et  des processus afférents 
str ictement au chenal et à ses berges, el le doit  être appréhendée 
dans l ’environnement qui l ’entoure et  doit  être intégrée à une 
stratégie paysagère.  
Si la qual ité des environnements aquatiques est interprétée de 
manière plus large et intégrée (paysage, cadre de vie…) par les 
r iverains que par les experts, el le est aussi déf inie de  manière bien 
moins exigeante. La « nature », tel le qu’el le transparaît  dans le 
discours des r iverains, s’apparente à une nature « écran » 
(verdure), bien loin d’assurer les fonctions couvertes par des 
écosystèmes en bon état.  En ce sens, i l  semble importa nt de 
réaff irmer l ’ut i l i té d’une éducation environnementale auprès des 
citadins, af in de mieux expl iquer les modalités de fonctionnements 
des écosystèmes et les enjeux l iés à la préservat ion ou la 
restaurat ion des écosystèmes en bon état (une nature foncti onnel le 
et non une nature « tableau »).  
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Traquer le regard,  

Vers une caractérisation des bénéfices sociaux 

induits par les travaux de restauration 

écologique en territoire urbain  

 

Résumé : 

Ce projet a exploré les percept ions que dif férents types 
d’acteurs (r iverains, experts et élus locaux) avaient à 
l ’égard d’une r ivière urbaine vouée à être restaurée.  La mise 
en œuvre d’une enquête par «  eye-tracking » a permis de 
déterminer quels att r ibuts paysagers contr ibuent à déf inir à 
leurs yeux la qual ité des environnements aquatiques. Les 
résultats montrent  que les r iverains perçoivent un bénéf ice à 
la restaurat ion en termes de natural ité et d’esthét ique  :  i ls 
jugent les évolut ions tout à fait  posit ives . I ls soul ignent 
également que les perceptions des  dif férents types 
d’acteurs se rejoignent sur certains points mais sont, sur 
d’autres points, bien spécif iques.  

 
 

Contexte : 

L’évaluat ion des projets de restaurat ion écologique et la mise en place d’un 
suivi sont la c lé d’une gestion intégrée des environn ements aquatiques : 
ces étapes permettent en effet de dresser le bi lan des act ions et de 
réal iser un retour d’expérience favorable aux démarches futures. Si les 
évolut ions bio-écologiques des environnements sont un paramètre essent iel  
du suivi,  i l  en va de même pour les évolut ions sociales. Une gestion 
durable des environnements aquat iques ne peut en effet faire l ’économie 
d’une pr ise en compte du contexte social dans lequel elle s’inscr it .  El le 
garantit  la pert inence sociale du projet,  favorisant l ’adhésio n sociale et la 
durabi l i té des act ions entreprises.  
Par ai l leurs, i l  est important de porter  une attention à la diversité des 
regards portés sur les cours d’eau af in de bien comprendre l ’ensemble des 
enjeux sous-jacents aux projets de restaurat ion . Ce croisement des regards 
est en ef fet susceptible d’accompagner la réal isat ion des démarches de 
concertat ion.  
 
Le projet de restaurat ion écologique de l ’Yzeron est tout part icul ièrement 
concerné par ces enjeux. I l répond à trois object ifs :  
-  une améliorat ion de la qual ité écologique de la r ivière  ;  
-  une diminut ion du r isque inondation dans les communes urbaines de 
l ’aval  ;  
-  une améliorat ion du cadre de vie des habitants .  
 

Contact : 

 
Maryl ise Cottet –  UMR 5600 EVS/ Université de Lyon –  Adresse : ENS 
de Lyon / UMR 5600 EVS, 15 parvis René Descartes, BP 7000, 69342 
LYON Cedex 07 –  Mail : maryl ise.cottet ((a)) ens-lyon.fr 
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Objectifs : 

 
Ce projet de recherche vise à une évaluation et à un suivi de la restaurat ion écologique 
de l ’Yzeron d’un point de vue social.  L’u n des moyens de réal iser ce suivi est de porter  
une attent ion aux perceptions paysagères. En effet,  le paysage se situe à l ’ interface 
entre les sociétés et  les environnements et peut, en ce sens, être considéré comme un 
médiateur eff icace pour caractér iser  les valeurs sociales associées à la nature . 
 
I l  répond plus part icul ièrement à trois object ifs :  
(1)  Identif ier quels sont les attr ibuts paysagers qui con tr ibuent à inf luencer, aux yeux 

des habitants, la qualité des environnements aquatiques ;  
(2)  Comparer ces perceptions à celles des gestionnaires locaux ;  
(3)  Const ituer un état  init ial des perceptions de l ’Yzeron avant les opérat ions de 

restaurat ion.  
 
A cette fin, une méthodologie originale a été 
mobilisée : une enquête par « eye -tracking » : 
l’utilisation d’un oculomètre mobile permet de 
recueillir des données sur les mouvements 
oculaires et de savoir où un individu regarde, 
pendant combien de temps, et ce qu'il regarde 
précisément dans le paysage... Ces données 
ont été traitées et interprétées à la lumière des 
discours des individus recueillis dans le cadre 
de questionnaires et d’entretiens semi-directifs.   
 

 

Intérêt opérationnel : 

 
-  Une caractérisat ion précise des bénéf ices de la restaurat ion écologique, tels qu’ i ls 
sont perçus par les habitants, ces éléments  étant susceptibles d’accompagner la 
réal isat ion des analyses de coût/ avantages réal isées dans le cadre de ces projets ;  
-  Une meil leure compréhension des facteurs qui inf luencent, pour les habitants, les 
représentat ions relat ives à la qualité des environ nements aquatiques : les facteurs 
identif iés constitueront, pour les gestionnaires, autant de leviers d’act ion pour déf inir 
des projets de gestion répondant aux attentes sociales ou pour élaborer des pol it iques 
de communicat ion et /  ou de sensibi l isat ion plus eff icaces.  
- Une meil leure appréhension des divergences et/  ou convergences de perception des 
environnements aquatiques entre les acteurs de l ’eau (gestionnaires locaux et élus) et 
les habitants. Les résultats de ce travai l de recherche pourront éclaire r en amont les 
démarches de concertat ion (ant ic ipat ion des conf l its potent iels et/  ou identif icat ion des 
éléments clés de communicat ion).  

Principaux résultats : 

 
Un impact tangible de la restauration 
écologique sur les perceptions  
Concernant les données oculométriques, non 
seulement les r iverains passent plus de temps à 
observer la scène restaurée que les  scènes non 
restaurées, mais les durées de leurs f ixat ions 
sont également plus longues sur la stat ion 
restaurée que sur les stat ions non restaurées.  
Concernant les données discours, i l  est  apparu 
que la stat ion restaurée avait  un statut  à part.  
Elle s’individual ise avant tout par la natural ité 
perçue du l it  et par la beauté qui en émane.   

 
Les résultats de notre étude sont innovants par deux aspects.  D’une part,  i ls montrent  
que les évolut ions paysagères induites par les restaurat ions de cours d’eau sont jugées 
posit ives, y compris au cœur des terr itoires urbains. Ce résultat n’avait  r ien d’évident a 
prior i,  dans la mesure où l ’on sait  que, dans nos cultures ,  les sociétés ont tendance à 
préférer des paysages jugés propres, nets et bien entretenus . Or, toute restaurat ion 
écologique réintroduit  un certain  désordre ( i.e. dépôts sédimentaires ou  colonisation 
végétale spontanée)… Il est néanmoins important de nuancer l ’appréciat ion portée à la 
naturalité dans cette étude : l ’ensemble des marques d’entret ien du paysage ont en 
effet été part icul ièrement valorisées dans les réponses (pelouses rases et tondues, 
débarrassées des débr is l igneux apportés par les crues), a lors que certaines 
caractér ist iques paysagères typiques d’environnements naturels (herbes hautes en 
f r iche) ont été part icul ièrement décriées et sont interprétées comme le signe d’un 
abandon et d’une dégradation. Ces éléments questionnent en réal ité la, ou  plutôt,  les 
déf init ions données au concept de « nature ».  
 
La seconde innovation de cette étude réside dans la production et  l ’exploitation de 
données oculométr iques. Les résultats montrent que le projet a engendré des 
modif icat ions tout à fait  sensibles chez les r iverains,  dans leur manière d’observer les 
paysages f luviaux. Leurs mouvements oculaires semblent beaucoup plus posés ( temps 
de f ixat ion beaucoup plus longs). Cette rupture, s i l ’on en croit  les réponses apportées 
dans le cadre du questionnaire, pourrait  être l iée au surcroît  de natural ité qui 
caractér ise la scène. Cette hypothèse mérite d’être approfondie et val idée  
 
Une différence induite par la connaissance dans la manière d’appréhender les 
paysages fluviaux 
Les résultats pointent deux dif férences majeures dans la  manière qu’ont les r iverains et  
les experts d ’appréhender la qualité des environnements f luviaux. La première se 
rapporte à la déf init ion qu’ i ls donnent à la « nature » ;  la deuxième, à l ’échel le spatiale 
qu’i ls considèrent pour évaluer la qual ité de l ’environnement du cours d’eau.  
 
Le dypt ique naturel/  art if iciel apparaît structurer fortement les percept ions de la r ivière,  
quel que soit  le type d’acteurs considéré. Les marques d’art if ic ialisat ion dans le 
paysage suscitent des jugements  négatifs, alors que les marques de naturalité donnent 
l ieu à des jugements posit ifs . Pourtant, r iverains et experts se démarquent à plusieurs 
égards. D’une part,  les r iverains accordent une valeur élevée à certaines empreintes 
humaines et notamment, à cel les qui déf inissent leur quart ier et la vie sociale qui 
l ’anime (maisons, jeux d’enfants…). D’autre part,  la déf init ion donnée à la « nature » 
dif fère sensiblement entre les r iverains et les experts. Pour les premiers, la présence 
végétale suf f it  à déf inir  la « nature », de même que c’est le caractère entretenu de cette 
végétat ion qui qualif ie à leurs yeux une nature de qualité. Pour les seconds, la « nature 
» r ime avant tout avec « diversité » et « dynamique » environnementales. Ces 
dif férences peuvent être interprétées à la lumière de la diversité des connaissances 
qu’i ls ont acquises au sujet de la r ivière et de son environnement.   
 
Cette même dif férence de connaissances et de relat ions nouées avec le cours d’eau 
peut expl iquer le contraste observé au ni veau l ’échelle spatiale 
considérée pour évaluer la qual ité de l ’environnement de la 
r ivière. Les r iverains ont  en ef fet recours à une échel le bien 
supér ieure aux experts. I ls appréhendent l ’environnement de la 
r ivière de manière t rès large et l ’envisagent avant tout comme 
cadre de vie. Le cours d’eau n’est pour eux qu’une part ie d’un 
tout plus vaste. Au contraire, les experts, dont l ’attent ion est  
focalisée sur le chenal, considèrent une échel le beaucoup plus 
str icte pour évaluer la qualité du cours d’eau. I ls se l ivrent à une 
expert ise du milieu tenant compte essent iellement des 
caractér ist iques géomorphologiques et écologiques du chenal et  
de ses berges immédiates.  


